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			Érasme de Rotterdam

			Introduction

			Érasme de Rotterdam est sans doute la figure de l’humanisme la plus connue de la fin du XVesiècle et du début du XVIesiècle. Chanoine régulier de saint Augustin en1488, ordonné prêtre en1492, ce voyageur infatigable sillonne l’Europe entière durant 15ans, entre 1499et1514, afin d’aller à la rencontre des intellectuels, philosophes, théologiens et hommes d’État.

			De ses voyages en Angleterre, en Italie et en France, Érasme puise la matière de ses principaux livres. Son chef-d’œuvre, L’Éloge de la folie, est un ouvrage qu’il dédie à son ami l’humaniste anglais ThomasMore (1478-1535) qui l’accueille chez lui lors de son périple de1509. Grand intellectuel, Érasme a entre-temps obtenu un doctorat en théologie lors de son séjour à Turin entre 1506et1509.

			Malgré sa farouche volonté de réformer l’Église, il refuse l’offre de MartinLuther (théologien et réformateur allemand, 1483-1546) de rejoindre la Réforme, et décline également le chapeau de cardinal que lui propose le pape PaulIII (1468-1549). Décelant les premiers signes des troubles religieux qui ensanglanteront bientôt l’Europe, il s’oppose vivement à Luther quelques années plus tard en publiant un essai virulent sur le libre arbitre (Essai sur le libre arbitre, 1524). Il tente toutefois par tous les moyens de concilier les deux camps en dénonçant le fanatisme religieux.

			L’œuvre d’Érasme s’étend à des domaines d’un éclectisme rare: théologie, philosophie, latin, grec, notamment, ce qui fait de lui l’une des personnes les plus influentes de son temps et le premier intellectuel au sens moderne du terme. 

			Données clés

			
					Naissance? Vers 1469 à Rotterdam.

					Mort? Le 12 juillet 1536 à Bâle.

					Apports majeurs?	La promotion du pacifisme et de l’unité de la culture européenne.

	Une réflexion sur une tolérance indépendante de la foi religieuse.

	La promotion de la culture et de la connaissance pour un plus grand nombre.

	Une traduction du Nouveau Testament qui corrige les erreurs de la Vulgate.









		
			Biographie

			Une jeunesse obscure (1469-1487)

			Le destin d’Érasme de Rotterdam est pour le moins singulier. Sa naissance et sa jeunesse ne le prédestinent en aucun cas à devenir ce grand intellectuel respecté par tous. Les circonstances de sa venue au monde sont pour le moins troubles puisqu’on ignore la date exacte à laquelle il a vu le jour. Cela pourrait être en1466, en1467 ou encore en1469, cette dernière étant privilégiée par de nombreux historiens. Son ascendance pose également question puisque son père est sans doute un prêtre. Il naît donc de manière illégitime, les relations charnelles étant interdites aux membres du clergé. Ce statut d’enfant bâtard influencera fortement son parcours.

			Il débute ses études à Gouda (ville située au Nord-Est de Rotterdam)–d’où est probablement originaire sa famille–pour ensuite se rendre à l’école capitulaire d’Utrecht. Dès l’âge de neuf ans, il est à nouveau confié aux soins du clergé à Deventer, une petite ville de l’Ouest des Pays Bas puis à Bois-le-Duc. C’est durant ses études à Bois-le-Duc, qui se révéleront d’ailleurs infructueuses, que ses parents sont emportés par la peste.

			Le début de la vie ecclésiastique (1487-1499)

			De ces premières expériences scolaires, Érasme garde un intérêt grandissant pour les antiquités grecques et latines, dans lesquelles il puise son nom, Desiderius Erasmus Roterodamus (erasmos signifiant «l’aimé», en grec). Poursuivant sur la voie religieuse, il devient novice chez les chanoines réguliers de saint Augustin à Steyn en1487. Érasme, qui n’est pas un fervent croyant, se satisfait de cette vie monacale car le monastère possède une bibliothèque classique très fournie. Lui qui pratique une piété intérieure qui s’affirmera tout au long de sa vie ne reste pas longtemps dans l’anonymat de son sanctuaire. Dès1492, il est ordonné prêtre par DaviddeBourgogne (évêque d’Utrecht, 1427-1496) puis se rapproche de l’évêque de Cambrai, HenrideBerghes (mort en1502) duquel il devient, progressivement, le secrétaire particulier. Cela le dispense, pour sa plus grande joie, de résider dans son monastère. Il s’agit d’un véritable soulagement pour Érasme qui fait grand cas de sa liberté toute sa vie durant. Affranchi, Érasme peut consacrer son temps à la rédaction de son premier essai, les Antibarbari, qu’il termine en1494. Avide de connaissances et ne voulant pas retourner au monastère, il poursuit sa formation au collège Montaigu à Paris. Il délaisse bientôt cet environnement d’étude trop rigoureux pour se rapprocher de l’humaniste français RobertGaguin (1433-1501).

			Érasme l’Anglais (1499-1500)

			Le premier voyage d’Érasme en Angleterre fait figure d’élément déclencheur dans son action culturelle: bien qu’ayant connu la Renaissance et l’humanisme en France grâce à Gaguin, c’est outre-Manche qu’il en trouve l’expression la plus aboutie. En effet, l’Angleterre est enfin pacifiée après la terrible guerre des Deux-Roses (1450-1485), et le pays connaît un relatif âge d’or dans les domaines des arts et des sciences. Ce premier voyage en Angleterre est capital pour Érasme qui s’émancipe de son éducation austère et de sa naissance déshonorante qu’il porte comme un fardeau sur le continent. Il approfondit bientôt ses connaissances en grec à Oxford, devient l’ami des plus grands lettrés du royaume comme ThomasMore ou JohnFisher (cardinal et humaniste anglais, 1469-1535) et gagne la protection d’érudits tels que JohnColet (homme d’Église anglais, 1467-1519) qu’il a rencontré à Paris, WilliamWarham (archevêque de Canterbury et chancelier d’Angleterre, vers 1450-1532) et ThomasCranmer (premier archevêque réformé de Canterbury, 1489-1556). De son voyage, Érasme garde ce premier éveil humaniste, motivé et incarné par ThomasMore. Désormais l’érudit n’est plus d’aucune patrie: il voyage partout où l’effervescence culturelle le porte.

			Thomas More

			L’Angleterre du début du XVIesiècle est une terre où la culture humaniste est florissante. Si l’on oublie souvent Colet, Fisher ou Warham, ThomasMore a, lui, traversé les siècles. Son Utopie, écrite en1516, y est pour beaucoup, mais More a surtout mené une brillante carrière politique à la Cour d’Angleterre. Ambassadeur puis grand chancelier du Royaume en1529, il est finalement jugé pour haute trahison par le roi HenriVIII (1491-1547) et décapité en1535, suite à son refus de se soumettre à la nouvelle Église d’Angleterre et à sa fidélité à l’Église catholique. Sa canonisation en1935 démontre son influence sur la postérité.



			Érasme l’Européen (1501-1536)

			Dès lors qu’il quitte l’Angleterre, sa vie est faite de voyages et de pérégrinations. Il revient d’abord à Paris, où il étudie le grec et publie une première version de ses Adages (16 éditions entre1500 et 1536), puis va d’Orléans à Saint-Omer, et décide de consacrer ses études aux Saintes Écritures. Il se rend ensuite en Italie pour trois ans et, en1506, l’université de Turin lui remet le bonnet de docteur en théologie, preuve de l’importance que prend son action dans le domaine. 

			Il retourne en Angleterre en 1509 alors qu’HenriVIII accède au trône. Il compose là-bas L’Éloge de la folie pour ThomasMore, en quelques jours seulement. Érasme est alors reconnu de tous. Il donne des cours à Cambridge, mais choisit de s’établir à Bâle en Suisse. C’est dans cette ville tranquille que sa collaboration avec l’imprimeur JeanFroben (vers 1460-1527) lui permet de publier quelques-unes de ses œuvres majeures dont Patrologie (1516). L’Europe se l’arrache mais, fidèle à lui-même, ne voulant être captif de personne, il choisit l’université de Louvain pour y fonder son collège trilingue et dispenser ses cours de 1517à1521.

			Lorsque la Réforme touche l’aire géographique dans laquelle il exerce son professorat, il retourne s’expatrier à Bâle où il fustige aussi bien l’autorité papale que le tout nouveau luthéranisme. Érasme, bien que très critique vis-à-vis de l’Église, lui reste fidèle malgré des rapports compliqués avec le pape. S’il cautionne l’institution, il ne peut en revanche devenir son porte-parole, car cela le placerait dans une position trop tranchée et l’attacherait indéniablement à un parti. Il en va de même pour le luthéranisme: Luther partage bien des idées avec Érasme, mais il est bien trop extrémiste au goût de l’humaniste. La Réforme gagnant Bâle, il se réfugie à Fribourg-en-Brisgau et continue son activité intellectuelle prolifique. De retour à Bâle en 1535, il y publie sa Préparation à la mort et décède dans la nuit du 11au12juillet1536.

			Érasme et Bâle 

			En s’installant à Bâle, Érasme transforme véritablement cette ville suisse située sur le Rhin, à la frontière allemande, en un centre culturel d’une importance telle que certains la considèrent à l’époque comme la capitale culturelle de l’Europe. Le Bâlois Jean Froben devient l’imprimeur principal d’Érasme et contribue à la renommée de la ville. Il est alors au faîte de sa gloire et rencontre des artistes talentueux qui réalisent des portraits de l’humaniste, notamment Hans Holbein le Jeune (1497/1498-1543) qui deviendra le peintre officiel de la monarchie anglaise.
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			Portrait d’Érasme par Hans Holbein le Jeune (1523).






		
			Contexte politique, social et économique

			Une reprise économique

			Le XIVe et le début du XVesiècle sont des périodes terribles en Europe. Économiquement, les États sont laissés exsangues après les nombreuses guerres, telles que la guerre de CentAns (1337-1453), et les épidémies, comme la grande peste noire de 1348, qui font de nombreuses victimes parmi la population. Durant la seconde moitié du XVesiècle s’amorce une reprise économique bien réelle malgré le retour épisodique de conflits et de maladies meurtrières. Cette relance se traduit par une poussée démographique dans l’Europe entière. Le nombre d’habitants augmente de manière sensible dans la plupart des régions, ce qui amène les populations à cultiver des terres dans des endroits auparavant impraticables (marais, garrigues, etc.) et engendre des rendements plus importants, notamment en Italie du Nord et aux Pays-Bas.

			L’agriculture n’est pas le seul secteur à bénéficier d’une croissance notable: l’industrie, notamment textile et minière, connaît un essor important malgré quelques fragilités. L’exemple de la toute nouvelle imprimerie est particulièrement probant: certaines villes deviennent de véritables centres culturels à partir des années1470, notamment Bâle, où Érasme fait imprimer nombre de ses ouvrages.

			Cependant, cet élan économique reste mesuré et les tensions sociales du début du XVIesiècle peuvent en partie être expliquées par la hausse des prix, qui a suivi la reprise économique, et l’appauvrissement d’une tranche de plus en plus importante de la population.

			Le rayonnement de la Renaissance

			La Renaissance, qui a vu le jour en Italie au xivesiècle, se diffuse en Europe dès le siècle suivant, durant lequel naît Érasme. Avec elle, on voit apparaître une série de nouvelles valeurs, d’innovations techniques, culturelles, morales, religieuses et politiques qui marquent durablement la société.

			Si les idées de la Renaissance pénètrent aussi bien les royautés européennes, c’est en grande partie parce qu’au milieu du XVesiècle, les pouvoirs centraux des grandes monarchies se renforcent. En 1453, la fin de la guerre de CentAns, qui a opposé les rois de France et d’Angleterre, ouvre des perspectives d’expansion pour le royaume de CharlesVII (roi de France, 1403-1461) même si, au cœur de son territoire, de grands duchés revendiquent une quasi-indépendance. 

			Le duché de Bourgogne, d’où est originaire Érasme, est un État riche dans lequel les arts et le commerce fleurissent, mais c’est également une entité territoriale très importante. Trouvant ses origines au IXesiècle, il s’est progressivement émancipé pour devenir une puissance majeure en Europe, si bien que, six siècles plus tard, sa Cour est l’une des plus florissantes du continent. Ses frontières s’étendent alors sur un vaste territoire allant du comté de Hollande au nord jusqu’aux portes de Genève au sud, et du comté d’Eu (Normandie) à l’ouest jusqu’à Fribourg-en-Brisgau à l’est, le tout étant imbriqué entre le royaume de France et le Saint Empire romain germanique. Au milieu du XVesiècle, le duché connaît son âge d’or. Durant cette période, les lettres et les arts occupent une place de premier ordre dans la société bourguignonne puisque, dans un esprit de Renaissance, les princes encouragent fortement les artistes et les intellectuels, ce dont a profité Érasme.

			Les royaumes de la péninsule Ibérique ne sont pas en reste et, pendant que le Portugal envoie des explorateurs à la conquête du monde, les royaumes de Castille et d’Aragon forment une alliance débouchant sur une Espagne puissante et quasiment unifiée.

			En Italie, à l’inverse, aucun pouvoir n’est assez puissant pour unifier la péninsule. La paix est donc particulièrement fragile entre les Médicis à Florence, les Sforza à Milan et les Ferrante d’Aragon à Naples, pour ne citer que les plus grands seigneurs.

			Cette situation politique est importante puisque l’émergence de ces grands États, qui ne se centraliseront vraiment qu’à la fin du XVesiècle, conduit à des désirs expansionnistes et, irrémédiablement, à la guerre tant honnie par Érasme.

			Une renaissance des arts et des lettres

			La Renaissance a longtemps été perçue comme ayant permis un renouveau dans les arts. Les artistes voient en effet leurs techniques et leur esthétique évoluer et trancher ainsi nettement avec le MoyenÂge. Socialement, l’artiste peut se targuer d’une nouvelle position dans la société puisque l’art occupe désormais une place de tout

			
			
			


			
			
			


			Des questionnements religieux
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